
GAZETTE DES- CA

entendre dos conférenciers malgré ello. Nous, ntus
enverrons dos conférenciers aux localites qui los de-
manderont.

" Comme Vous le vovez par le discours du trône,
la colonisation no Fera pas négligée. C'est l'intention
cl-i gouvernement d'adoucir un peu la légèro dépres.
seon momentanée que lu pays subit, et d'empneher
nos compatriotes d'aller chercher nilCur£ ce qu'i!s ne
trouvent pas toujours. Nous voulons favoriser la
classe indn.triello cn lui donnatnt l'occasion de s'é-
t1:bIir sur les magnifiques terres de cette province, ézi
elle on a le courage et les aptitudes. Porr atteindre
ce but, nous terminerons et nous augmenterons nos
voies de communication, les voies indispensables à la
colonisation.

TJe ne suis pas on faveur du projat de subvention.
ner les colons ou de leur aider à vivre la-canne à la
main. C'est une mauviso mesure. Le meilleur moyen
de favoriser la colonisation, c'est de lui ouvrir des
voies de toutes sortes. Si le gouvernement réussit dans.
cette direction, il aura obtenu un grand succès.

" Les crédits accordés à la colonisation ont été dis-
tribués j'diciousement, j'aime à le croire; mais
chaque comté veut avoir sa petite part. Il fiut un
chemin ici, une toute là. On ast-iêgu les députés de
demandes, et les députés assiègent le gouvernement.
Et le résultat. C'est qu'un grand nombre de chemins
sont commencés et non terminés. On a des chemins
ouverts par un bout seulement et i'on ne petit par
venir à une colonie f-tablie à l'autre bout. Il fa.tt du
courage pour se livrer au défrichement, je lu sais,
mais il y a aussi du belles esp&rnnces. Ira c-:Jture
dans cotte provine o-t certainement l'industrie qui
donne le plus de succès, de prospérité et de bonheur
domestique.........

CAUSERIE AGRICOLE
MALADIES DES PoRCs (Sdlte).

Les sdes.-Catto maladie particulière au coebon,
so déclaro sur un des côtés du cou, sur les amygdales,
à la jugulaire et à la trachée artère

La partie do l'animau que ost suffivtée de cette
maladie a les soies qui la recouvrent hêrissées, très
dures et differentes des autres, tant par leur fo'ce
que par leur couleur beaucoup plus terno. La douleur
qu'elle lui font rossentir ait moindre attouchement
est vivo, la peau se décolore ai l'endroit malado. qui
est toujours concave, et les muscles, ain-i que toute,
les parties nerveuses sur lesqii..lles cette maladio ai
coutume de se fixer, sont dessé'hés et ret rs La soif
la précèdle; la tristeese, le dégoift et l'inertie l'neceom
pagnent; les forces abandonnent l':aniim-il, et 'Io,
coups ne peuvent vaincre son insensibilité. La fièvre
augmente avec le mi, et l':ugit:ation dos fî mes, la
bave qui sort avec abondance de sa bourbe brû ante,
sont dos indices -certaifis de la gravité du mal; lai
mâchoire inféricure est continuellement agitée et les
yeux sont enflammée. LL diarrhée et la constination
qui ont coutume d'necompagner cette maladie, ne
peuvent on rien calmer los inquiétudes du cultivateur:
lune en soulagen..t momentanément le malade,

-no doit point Io guérir, et, si elle prolonge sa vie, co

n'est qu'au milieu des souffrances les plus-cruellés,.-
qui finissent toujours par l'enlever; mais l'antro, au,
contraire,. absorbe l'animal, qui meurt au bout de
quelques heures.

Cutto maladie. qui se communiquerait très rapide-
ment anus autres animaux de la mame espèce, si. l'on
no se bhtait pas d'éloigner ceux qui en sont atteints,
rend la chair pestilentielle. Il suffit de dire que-la
mort serait inévitable à ceux qui en mangeraient, pour
détourner tout le monde d'en faire le moindre usage.

L'animal étant mort, il est faciled'apercevoir les
différents effets de chacun de ces deux extrémes Ce-
lui qui aura subi la mort- la plis prompte aura la
trache altère et toits les conduits membraneux de
l'estomnac gangrenés, tandis qiie la gangrène ne se
sera principalement attachée que sur les.intestins do
celui qui aura été sujet à là diarrhée.

Maintenant -que, nous connaissons toute la gravité
de cette maladio, nos allons indiquer sos princi-
pales causes, telles que les grandes chaleurs, la sèche-
re4se, la malpropreté de la porcherie, l'air corrompu
qui s'y renferme, un repo- trop ab4olu ou un exercice
forcé, le manq-re de boisson convenablo, enfin les
aliments putrefiés.

Qsoique cette maladie ne présente pas moins de
danuger que le charbon, avec lequel elle n beaucoup
de r--semblance, il ne faut cepen dant pas croire que
la guérison soit impos.ible; la négligence est souvent
la priuneipale cause de ses désa-tres.

Dés qte vous verrcz la mal:die parvenue à son
dernier période. c'e.-.-dire lorsque les unimaux, en-
tièrement dégoûtés et abattus par une tristesse con-
tinuelle, semblent n'attendre que la mort, séparez les
avec -la plus grande diligence possible de ceux qui
soie ont (in pleine santé, on qui n'auront que les pro-
mier4 symptômes de la maladie; pratiquez une fosse
nîscz profonde en terre, précipitez les au milieu, et
aptrès avoir fait b.iùler sur eux de la paille, recouvrez-
les de la terre que vous aurez ôtée du tro'• et baittz
la avec force). mettez ensuite sous des toits :éparés
les aniiaux tnalitgres et ceux qui se portent bien;
pour ces derniers appliquez lotir un bouton de feu à
i'oidroit où la soie a coutume do se montrer,- mot.
t, z di beurre sur la plaie, mi-lez trois o quatre gros
d'antimoine cru en poudre très file et autant do set
avec leurs aliments journaliers, et ajoutez dit vinaigre
A l'eau que vous devez leur donner pour boisson.

Quant aux autres cochons où la soie commence à.
-e déclarer, il ne faut lias pvrdre do temis por en
etlever la pluie au moyen d'tutn petit crochet en fer,qui. passé dans l'épaiseur do la peau, vous aidnra à
la soulever et à cotioer l tout' avec uit bitouri ou
lne lame bien tranchante; il faut aller jusqu'au fond
de la tumeur.

Cette opération faite, si l'intérieur de la plaie est
noir, il faut avoir recoutis au bouton de feu, que l'on
a? plique à plusieurs reprises, pendant, l'interva'le
desquelles on place un petit morceau de souffre sur
la partie malade: l'ainimal ninsi opéré, donnez lui
pour broua:ge une infusion do plantes aromatiques
auxquolles vouis joindrez un peu de vinaigre Le genre
le no -rritîre ci devnt prescrit îie pourra lui étre
donné que trois jours auprès; faitos aunmi di'soudre
un pou de sol de nitre dans de l'eau blanche vmnaigrée.
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